
Sainte Maria Goretti 
(1890 – 1902) 

  Maria Goretti est née le 16 octobre 1890 à Cornaldo, village près de la mer 
Adriatique. Sa famille, pauvre et pieuse, déménage à Le Ferriere dei Conca, situé au 
sud de Rome, espérant y trouver du travail. Elle y vit dans un minuscule logement 
qu’elle partage avec un veuf dont le fils, Alessandro, a dix-sept ans. 

 À l’âge de neuf ans, le père de Maria décède de la malaria. Étant l’aînée, elle doit 
s’occuper de ses frères et soeurs, faire le ménage et la cuisine, pendant que sa mère 
et son frère aîné travaillent dans les champs. Le propriétaire, sachant qu’ils ne savent 
pas lire, leur fait signer un contrat qui les désavantage. Généreux, les gens du village 
se cotiseront pour acheter une robe de première communion à la petite Maria. 

 Maria est précoce, et dès onze ans, elle est une belle jeune fille. Comme elle est 
souvent seule, Alessandro rôde autour d’elle, espérant la séduire. Maria n’ose en parler 
à sa mère et elle veille à n’être jamais seule avec le jeune homme. 

 Le 5 juillet 1902, vers quinze heures, Maria est assise au palier de l’escalier, 
occupée à repriser une chemise, pendant que la famille est occupée à broyer le grain. 
Alessandro arrive subitement et l’entraîne de force à l’intérieur de la cuisine. Maria se 
débat et s’écrit: « Alessandro, Dieu ne veut pas ces choses-là. Si tu fais cela, tu iras en 
enfer! ». Vexé, emporté par la passion, le jeune homme, incapable de la contrôler, saisit 
un long poinçon et l’enfonce à quatorze reprises dans le ventre de Maria. Entendant les 
cris, les voisins accourent et la transportent à l’hôpital. Mais les blessures et la perte de 
sang sont trop graves. Maria meurt le lendemain après avoir reçu la communion. Au 
prêtre qui lui demande si elle pardonne à son agresseur, elle répond: « Oui, pour 
l’amour de Jésus, je pardonne. Je veux qu’il vienne lui aussi avec moi au paradis. Que 
Dieu lui pardonne, car moi, je lui ai pardonné. » Elle meurt le lendemain, 6 juillet au 
cours de l’après-midi. 

 Au terme de son procès, Alessandro est condamné à trente ans de prison. Huit ans 
plus tard, au cours d’un rêve, il voit Maria lui offrir des lys qui se transforment en lumière. 
Prenant conscience de tout le mal qu’il a fait, il est bouleversé et se repend. En 1929, 
après vingt-sept années de prison, il est libéré. À cette époque, la mère de Maria était 
servante au presbytère. Alessandro va la rejoindre et lui demande pardon. Celle-ci 
répond: « Dieu vous a pardonné, ma Marietta vous a pardonné, moi aussi je vous 
pardonne. » Les deux vont alors à la messe et y communient ensemble, au grand 
étonnement des paroissiens. C’est aussi ensemble qu’ils assistèrent à la béatification 
de Maria en 1947, puis à sa canonisation le 24 juin 1950. C’était la première fois qu’une 
mère assistait à la canonisation de sa propre fille. 

 Maria Goretti est célébrée le 6 juillet. Elle est patronne d’une paroisse à Pointe-aux-
Trembles. 

Georges Madore, s.m.m. 

 
FÊTE DE L’ASSOMPTION 
 

NEUVAINE PRÉPARATOIRE CONTINUE 

La Neuvaine de l'Assomption se déroulera du 6 au 14 août. 

En semaine, le chapelet sera prié à 19 h, suivi d'une messe votive en 
l'honneur de la Sainte Vierge. 

Les fins de semaine, le chapelet sera récité après la messe de 17 h. 

Les messes et les chapelets seront assurés par différents groupes et se 
dérouleront en plusieurs langues. 

 

SAMEDI 15 AOÛT – FÊTE DE L’ASSOMPTION 
19h00 : Messe solennelle présidée par Mgr Côté, suivie d’une procession aux 
flambeaux.  

À noter : Le 15 août étant un samedi, la messe du jour sera célébrée à 9 
h 30. Il n'y aura pas de messe à 17 h. 

LA LAMPE DU SANCTUAIRE brûlera à la mémoire de Michel Besco par 
Pierrette. 

Dimanche 5 juillet 2026 

14e dimanche du temps ordinaire (année A) 

LE JOUG 

De la première lecture à l’Évangile, on retrouve successivement l’annonce 
d’une paix et d’un repos pour le moins inattendue. Rappelons que le 
passage des Hébreux vers la Terre promise est ponctué de moments très 
turbulents, pour ne pas dire carrément violents. Et le Dieu qui les guide 
parmi les mille dangers fait parfois descendre sur eux des châtiments 
terribles. À la différence de ce climat orageux, Zacharie nous annonce que 
les chars de guerre et les chevaux de combat disparaîtront pour être 
remplacés par l’âne, monture qui incarne la paix.  

Le texte de Matthieu semble encore plus discordant. Vous aurez sans doute 
remarqué qu’il ne nous promet pas l’absence de fardeau, mais que nous 
trouverons le repos malgré celui-ci, voire par celui-ci. Qui plus est, 
l’évangéliste insiste pour dire que nous devons assumer à notre tour le joug 
du Christ, mais que celui-ci sera « léger » et « facile à porter ». Ces 
qualificatifs semblent stupéfiants quand on connaît la nature de ce joug, fait 
d’insultes, de calomnies et de tortures.   

La figure du joug revient à quelques reprises dans la Bible. Il est d’abord ce 
très lourd attelage porté par les bœufs ou les chevaux et qui les assujettit à 
la volonté de l’humain, notamment pour les travaux agricoles. Il est donc 
devenu un symbole dans la langue littéraire pour représenter une contrainte 
morale ou une loi qui pèse sur l’existence humaine, à savoir, qui est pénible 
à assumer, comme Matthieu semble le reconnaître. En outre, le joug romain 
était quant à lui une potence faite de trois lances – deux plantées 
verticalement et une troisième à l’horizontale – sous laquelle devait passer 
les vaincus en signe de soumission devant l’Empire. C’était un dispositif 
d’humiliation qui manifestait publiquement l’opprobre de la défaite.  

Comment l’Évangile voudrait-il nous convaincre que c’est par celui-ci qu’on 
trouvera la paix et le repos? C’est parce qu’il a compris que le joug – la 
souffrance, la déception, la contrainte… – est inévitable, mais qu’il est moins 
lourd lorsqu’on n’est pas seuls à le porter. Les animaux de trait sont liés 
ensemble par le joug – le mot vient d’ailleurs du latin jugum qui signifie « 
joindre » – et c’est ensemble qu’ils tirent la charge. À leur image, les 
humains sont unis par leur fardeau. Savoir que le Christ a lui aussi été 
chargé de son poids, et d’autres encore autour de nous, nous rassure et 
nous fortifie. Dès que nous voyons dans ce joug le moyen de partager le 
fardeau plutôt que le fardeau lui-même, il ne nous accable plus, il nous 
libère. Joël Madore 
    
 
 
 

 
Intentions du samedi soir 4 juillet 

 

17 h † Antonio Petucco par son épouse 
 † Gilles Tittley par la succession 
 † Claude Bigué par Suzanne Lajoie 
  Demande de faveur à la Vierge Marie pour Maria Burneo 
  Larrea par la famille 
 
 
 
 

 Messes In Memoriam du dimanche 5 juillet 
 

8 h 30  † Victor Geremia par son épouse Aida 
  †  Maurice Roch par Gilles Gaillardetz 
  † Jacqueline Grenier par Lise Tousignant 
  † Arsène Capo-Chichi par sa fille 
  † Salomée Grandbois par Maryse Leblanc 
10 h 30  † Mariette Tremblay Lavigne par la succession 
  † Guy Crevier par Louise et Philipe 
  † Claude Bénard (60e anniversaire) par ses filles 
  † Marie et Jean-Baptiste par Jean-Baptiste Vu 
  † Daniel Dagenais par Jacques Dagenais 
  † Léonard Miel par Rajaonarivony Vero 
  † Denyse Vignola par la succession 
13 h   † Johanne Brunet par la famille Lessard 
  † Denis Hodonou par Krishna Hodonou et Maxence Anthony Wotio 
  † Parents défunts de la famille Pigeon par Johanne Pigeon 
17h  †  Défunts des fidèles du Sanctuaire 

 
Lundi 6 juillet : Temps ordinaire 
8 h    En l’honneur du Sacré Cœur de Jésus par Maurice Arcand 
  Honneur à la Vierge Marie par les fidèles 
15 h 30 † Denise Cournoyer par son frère André 
  Intentions personnelles de Myrna pour toute sa famille 
19 h 30 † Annette Lupien St-Sauveur par son époux 
  Les âmes du purgatoire par Aydée Bonilla  

   
Mardi 7 juillet : Temps ordinaire 
8 h  † Annette Lupien St-Sauveur par son époux 
  Action de grâce à la Ste-Famille de Jésus par Sylvane 
15 h 30 † Mariette Tremblay Lavigne par la succession 
 † Germaine Patry (19e anniversaire) par Marielle Jasmin et Nelson 
  Laplante 
19 h 30  Action de grâce à la Vierge du Perpétuel Secours par Mirlande Duval 
  Les âmes du purgatoire par Aydée Bonilla 

   
Mercredi 8 juillet : Temps ordinaire 
8 h   Honneur à la Vierge Marie 
   Action de grâce pour Maurice St-Sauveur 
15 h 30 † Pauline Laporte Charpentier par Diane Grégoire 
 † Yvonne Pin-Corbeil par sa fille  
19 h 30 † Annette Lupien St-Sauveur par son époux 
  Intentions personnelles de Jean-Claude pour Marisa Alphonso 

 
Jeudi 9 juillet : Temps ordinaire 
8 h   Les âmes du purgatoire par Elie  
  Honneur à la Vierge Marie par les fidèles 
15 h 30 † Ramaovahoaka Mamesantantra par Rajaonariviony Vero 
  Intentions personnelles de Ramon Cordero pour Maria Elsa Arguello de 
  Baez 
19 h 30 † Annette Lupien St-Sauveur par son époux 
  Les âmes du purgatoire par Aydée Bonilla 

   
Vendredi 10 juillet : Temps ordinaire 
8 h  † Annette Lupien St-Sauveur par son époux 
 † Robert Pelletier par ses amis 
15 h 30 † Denise Cournoyer par son frère André 
  Action de grâce pour l’anniversaire de Rufine Eugène Georges pour 
  ses 100 ans par sa fille 
19 h 30 † Parents défunts de la famille Mirlande par Mirlande Duval 
  Les âmes du purgatoire par la famille Jacques 

 
Samedi 11 juillet : Saint Benoit  
9 h 30 † Annette Lupien St-Sauveur par son époux 
  Les âmes du purgatoire par Aydée Bonilla 
  Intentions du pape Léon XIV 


